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mérinos a amené les fabritantà de Bradford à augmenter
],'urs -prix de 6 pence à zn.shiling la livre pour les mi*eil-
leures qualités de laine, maitt cela n'a pus abouti à un
O'us grand nombre d'affaires. Les acheteurs de laines pei-
gnéee ne s'empressent pas d'env~oye'r des commandes: ils
îe bornent aux bmsins du moment.

Si le@ commandes que l'on attendait pour, le marché
ruqe str l'échelle dont "vaient parlé différents rapports
riécentq, étaient arriv&s, les prix seraient devenue plus
fermes.

La Demande pour la Toile et le Linge
Il y a certains signes qu 'i indiquent une amélioration

appréciable ds le conurneiw* du linge, et bien que les
nouvelles affaires ne soient pas considéraibles, la situa-
tion s'améliore. Les raIpports que nlous recevons des Etats-
lUnis; sont très encourageants, et les vonvmandes ne cesemi
d'augmenter. C'eSt le moment ou jamais de passer des
marchés, car les prix sont certainement au chiffre le plus
bas qu'ils atteindront cette année.

Un avenir prochain nous fait espérer une certaine
reprise d'affaires aivec la Scandinavie. Les achats venant
de cette partie du contin.?uýt ont été réirenuent fort peu
nombreux. Les commandes du continent sont assez rLes-
treinteq et le seront tant que le dhanlge ne se csera pas
amnélioré. Le marché anglais est assez qtagnanit, et l'on re-
çoit très peu de c«nmndles de Londres ou de Manchester.

La récolte du lin anglais a répondu!i à ce qu'on en *at-
tendait, et elle Fera sur Iý marché en moins d'uîne quinzaine.
Une hausse exagérée du lin de la récolte entraverait les
affaires et affiiènerait la fermeture de ce'rtainp fabriques.
Plusieurs cargaisons de lin nusxe sont parvenue@ en An-
gleterr remmen't, mais elles' n'ont rpas été vendues~, à
e-aikwe de leur prix e*xagété.

La mode en Dentelles

V/on reconnaît que 'la baisse dans la demande det;
d-'rîtelles est due en grande partit aux prix élevé%~ et les
fabricants de dentelles se sont réunis pour voir s'il était
po.sible d'arriver k une réduction des prix' mais ils ont dû
arriver à la conclusion ques oela était impossible à présent.
Lýa hausse de la main d'oeuvre a plus que compensé la
bai.qe du cotonr. L'augmentation constante du prix du
erham"bon est aussi fort sérieuse.

Tout; indique que .pour la saison qui e>o7re la mode
sera aux volants, en soie ou en coton. En dentelle le style
f ile't prédominera, quel que soit le motif. Les fabricants d
'Nottingham n'ont pas tardé à satisfaire les demandes que
la mode leu:T aivait faiteà il v"a, quelqueB mois, et'ile ont
droit à toute notreliympathie maintenant cque les élége.ts
modèles qu'ils avaient produit>3 sont n6ghig& en grande
Msrtie à la suite de circonstances oÙ il n'enitre aucune
fauite de leur part

Laine à tricoter
L'on s'attendat à de nxombreuses affaires pour la

laine à tricoter, et l'ouvertulre de la saison a -fort -bien
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répondu à cette attente, mieux même que les firm*3 les
mieux rentseigiiîées ne le .pensaient, D)es milliers ;de femmes
ont appris à tricoter pendanit la guerre. Elles ont prié;
l'abitujie de tricoter et le font presque inconsciemment,
tout en causant ou nmême en lisant. L'on croyait que cette
Imbitude c*e«.rait à la fin de La guerre, -niais; i<et art de
tricoter, %i nouiveau et si vieux à la foi&,. ne " s'est pas vu
néligé, et les mains qui avaient apprit; à travaill,,r pour
le confort du soldat dansa les trancohées ont co.ntînué à
tricoter (les jirnpers, (les vêtements de s;port et cha-
peux. .

Le *sutjet n'est pas sant; avoir un côté iaérieux...pour, les
fabricants dont lo; machines chôment alors qtipe1las: pop.
vaient répondre à toute&s eommnandes; mais nQUA devons
accepter la situation te-lle qu'elle es-t., et signaler - a&ugmen-
tation des conunan<k's non seulement pour la lainé. à tri-
coter, niais; pour la soie à tricoter, les soies artificielles,
et les soies mêlées de coton. La demande pour toittes c2s
cho&es est plu- grande que janmaisi, et tout ce« qiiest
n&eqsaire à ce tricotage fait à la niaisoi 'mérite toute
notre attention.

Manteaux faits à Lon*dres
Des acheteurs nméricainFr fort imrportaints venus ré-

onm'ment à Londres ont été frappés par le style et.4es va-
leurs des vêtements d'hiver (roafs et;4 s qu~efi
saient à Londres. Deux wxheteurs de ces nienteatux dbiver
venus de New-York et de Saint Louis dléplarnt -qu'ils ont
trouvé beaucoup de modèles intéressants. Londrès est, à
leumf y.ux, un excellent nmaw4ié pour de tels 'vêlementW

Cms manteaux en velours, en velours île côton; ou en
velours, à côte-, (troi.-quRrLq de longupur), dik% le'nou-
veau style tailleur, se portent avec ces tweeds sp&-iiux que
l'on appelle.siinray-plsAied. Fin tailleur fabriqué àIonches
atti ra tous les -veux il y a quelque temps, -port6 qu'il ëtait
par une comntesse du Yorkolhire à uin Spart' mýeM-g.-dns
le nord de l'Angleterre. LA jaquette de vekýb?à moi r
(trois-quarts de longueur) était ornée de 1"outÎâè1?e 'du
soie noire et était portée sur une jupe rAyoný de Mlë1il
faite de tweed blanc et noir.

LES MODES DE LONDRES POUR HOÏ4ES'

Pour rester à ln mode, les hqmnies contin~ueront de
porter pendant J'automne et l'hiver le peignê.,grisi e
à carraux; les draps d'Recosse, surtout en dbiwjte
carrecaux; et la serge indigo en uni et fivecITrayu-

Les habits se feront, comme. jusqu'ici, assez* 9,,"lrts
et. sans coupure par derrière, sveO un oui. deux, -b'idà9 ' ,
poches carrées à pattes, et une -poche de côté SUP fi.JleValýt.
L'-habit sera coupé serrant. la taille. dasseez prè >- et aura
p ourvu d'un long revers se boutonnant de&',.dýux, cts
La manchette sera garnie de -trois petits boùtons. Bien
que la demande se fasse toujours -sentir, popr .le. pli; ,amé-

*ricain, le pantalon sans pli'sera Plus strictemlent coTrct.
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